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ny charme'e par f es beautez; en vn mot, ils la mirent
en vn lieu d'affeurance. Or 11 eft aif6 a voir par la
fuite de fa vie, & par ce qui arriua a ce miferable
Religieux, qui auoit pour lors la reputation de bien
viure, & qui fe fit apoftat quelque temps apres; que
cette veiie n'eftoit pas vne chimere, mais vne verite.
II eft vray qu'elle n'en eut pas fi toft la conoiffance,
& qu'elle ne prenoit pas fes Bienfacteurs pour des
Sauuages: mais auffi faut-il confeffer que 1'affection
qu'elle auoit toujours eiie pour le falut des ames,
s'efcliauffa tous les iours de plus en plus dedans fon
coetir depuis cette veiie, & que la lecture des Rela-
tions qu'on enuoyoit tous les ans de Canada, luy
donnoit des defirs tres-ardens d'entreprendre des
chofes qu'elle tenoit pour chimeriques, ne croyant
pas que iamais il fe deuft prefenter aucun iour de
les effectuer. Elle en parloit fouuent a la Mere
Marie de 1'Incarnation, qui bruloit d'vn mefme feu,
qu'elles prenoient toutes deux pour vne folie, ne
voyans pas de quel bois on le pourroit nourrir, & ne
pouuans comprendre qu'on deuft iamais enuoyer des
perfonnes de leur fexe, & de leur condition, iufques
au bout du monde.

[151] Enuiron ce temps-la, Madame de la Pelterie
ayant leu dans les mefmes Relations, que 1'on fou-
haitoit en la nouuelle France que quelque Amazone
entreprift vn voyage plus long que celuy d'^n6e,
afin de pouruoir a 1'inftrudtion des petites filles Sau-
uag~es, prit refolution de fonder vn Seminaire en ce
pays de Croix, & d'y conduire elle-mefme des Reli-
gieufes Vrfulines pour le gouuerner. En fuite de
ce deffein, elle fe tranfporta a Tours pour en obtenir
quelques-vnes de Monfeign. I'Archeuefque, & de la


